
LA MONTAGNE DU COQ

Le village actuel ,le Gifneh, à 3 1,. ,1e Jérusalem, est l’antique 
f.ofna. Ce village est adossé à une montagne qu’on appelle Djebel 
Lddik ou montagne du coq. Pourquoi l'appelle-t-on ainsi, ai-je 
demande aux habitants, et tous, rbrétiens et musulmans, m’ont ra
conte cette légende : Quand Jésus fut ressuscité, ses disciples s’en 
retournaient en Galilée, comme il le leur avait dit,et ils racontaient 
partout qu’ils avaient revu leur Maître,et qu'ils allaient le revoir en- 
core.Et ils parlèrent dvs dive, , , m>s apl'antions de Jésus à Magdeleine,
à Pierre* à Jean, disant même qu'il était ent.é au Cénacle, les por
tes fermées et qu’il avait mangé avec eux. Or, une femme écoutait 
tout cela avec incrédulité, tout en finissant de plu 
fin,elle s’écri : “ Qu’est-ce que

mer un coq. A la
... me chantez-là / Je verrais plu-
o mon toq piendre ses ]»lumes et aller chanter sur h. montagne1” 

A peine avait-elle parlé que le coq, qui s’était remplumé en un lour
de main, s élancé des genoux de la femme ahurie. Cependant,comme 
son mari attendait pour le dîner, elle court après ; mais elle ne put 
ie rejoindre qu’au sommet de la montagne, où il 
après avoir chanté le chant de la Résurrection, 
la montagne s’appelle montagne du Coq.
sent qu’on le laissa vivre, d’autres qu’on le fit manger aux apôtres, 
que baint Pierre meme crut reconnaître le coq de la Passion, mais 
les musulmans sont bien persuadés qu’il ressuscitera au dernier jour 
avçc le coq de Mahomet.

Volls

se laissa reprendre 
Et voilà pourquoi 

Quant au coq, les uns di-
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Ds selon les jours de la semaine en mystères (lundi et jeudi),
douloureux (mardi et vendredi), glorieux (dimanche, mercredi et sa- 
medi).

Le Rosaire fut approuvé et érigé en confrérie du vivant même 
de S. Dominitjue.

En 1572, le pape Grégoire XIII institua une fête du S Rosaire 
que Clément XI étendit à l’Eglise universelle, en 171(i.

Aujourd’hui,l'association est élevée au degré d'une archiconfré-
ne la Anuité du Sainl Rosaire au rang des fêtes doubles de sti- 
coude classe.

Le nombre des membses de l’archiconfrérie du T. S. Rosaire est 
tel, que c’est, de nos jours, la dévotion populaire la plus répandue 
dans 1 univers et peut-être la plus considérable en privilèges spiri- 
fuels concedes par les Souverains Pontifes.
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